
Le Forum André-Naud veut provoquer la réflexion
Pour son instigateur, Claude Lefebvre, le Forum André-Naud n’est pas tant
un lieu de militance qu’un outil de formation continue qui invite au
dialogue sincère. [ p. 2 ]

Le risque d’un regard de confiance
Écho de la tradition. Dialogue de penseurs contemporains avec l’Évangile.
Se risquer à imaginer ce que permet, aujourd’hui, l’événement fondateur du
christianisme. [ p. 4 ]

Portrait

Volonté d’authentique dialogue avec le monde moderne
Par Gaudium et spes, la tradition catholique nous rappelle que « la
communauté des chrétiens [et des chrétiennes] se reconnaît réellement et
intimement solidaire du genre humain et de son histoire ». [ p. 3 ]

Perspectives

Intériorité

Passage remarqué du théologien américain Matthew Fox
« La crise que nous vivons n’est pas seulement écologique mais spirituelle;
et l’une est profondément liée à l’autre » n’hésite pas à clamer ce prophète
des temps modernes. Une conférence qui était attendue au Québec. [ p. 5 ]

Actualités

Pour aller plus loin ou pour satisfaire votre curiosité
Des activités de partout... et des ressources pertinentes. [ p. 6 ]
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Le Forum André-Naud veut provoquer la réflexion
Pour son instigateur, Claude Lefebvre, le Forum André-Naud n’est pas tant un lieu de militance qu’un outil de formation

continue qui invite au dialogue sincère. 

par

Jean-Philippe

Perreault
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Église locale, qu’ils mettent des questions sur
le tapis et en parlent avec d’autres... »

L’écartèlement des intervenants
Objet d’intenses discussions entre les membres
fondateurs, la restriction aux membres du
personnel pastoral mandaté ~ qui sera rééva-
luée dans deux ans ~ est motivée par ce qui
serait particulier à leur situation : plusieurs
intervenants se sentent écartelés entre un
discours officiel en crise de crédibilité et une
expérience religieuse qui, à la base, a peu à voir
avec ce discours. Cette tension se trouve
d’autant plus amplifiée que les instances à
l’intérieur de l’institution sont « trop formelles
et institutionnalisées » pour offrir « la liberté
de recherche et le dialogue nécessaires ».

C’est bien cet écart qui impose la mise en place
de ce Forum, davantage encore qu’une réaction
à une montée de la droite. « Il y a peut-être un
mouvement de droite, mais, près de nous, il y a
une Église qui vit sur le terrain et il y a une
Église qui, quand elle parle, va chercher son
discours ailleurs. Le discours et l’enseignement
ne semblent pas influencés par la culture et par
ce que les gens deviennent, et ça, c’est une
souffrance qui devient insupportable. Cet écart-
là, c’est plus consistant que l’arrivée d’une
nouvelle droite ».

Formation permanente par le dialogue
Refusant le « tu prends tout ou tu ne prends
rien » d’une frange de catholiques prompts à
montrer la sortie à ceux et celles qui ques-
tionnent, monsieur Lefebvre insiste sur l’absence
de toute intention schismatique et sur la réelle
motivation au dialogue qui doit avoir lieu tant à
l’intérieur de l’Église qu’entre l’Église et le
monde. « Moi, je perçois ce projet comme un
outil de formation permanente. Devenir membre,
c’est une provocation à réfléchir, dit-il, c’est
exigeant d’accueillir des questions et de chercher
des réponses. On a besoin d’être aidé. » Cette
aide, elle viendra des travaux d’André Naud et
d’autres théologiens et théologiennes certes,
mais aussi du soutien d’un réseau qui, par sa
simple existence, brise l’isolement.

Pour de plus amples

informations :

forum.andre.naud

@sympatico.ca

ou

6500 rue de Saint-Vallier

Montréal

H2S 2P7 

Pour lire ou relire la

« Lettre des dix-neuf »

et les suites, voir :

www.culture-et-foi.com

ou

www.lapresse.com/article/

20060222/

CPACTUALITES/

60222147

« Aux membres du personnel pastoral des
diocèses catholiques du Québec, c’est à vous
qu’est destiné le projet du Forum André-Naud »
affirmait une publicité placée dans les pages du
Devoir du 15 mai dernier. Une invitation
inusitée à se joindre à un réseau qui, bien qu’il
soit encore un projet, a déjà lancé le débat en
février dernier par la publication de la
remarquée lettre ouverte aux évêques québé-
cois dans laquelle dix-neuf prêtres expriment le
souhait que « l’Église tout entière se considère
partie prenante à l’aventure humaine ».

Solidarité
Fréquentant depuis longtemps les écrits
d’André Naud, Claude Lefebvre, prêtre et
instigateur du Forum, est interpellé par « le
questionnement, la rigueur et les positions » du
regretté professeur de l’Université de Montréal.
Alors que les questions de liberté et de
recherche d’intelligence posées par le
théologien agissent « en fond de scène » de
l’ensemble de la démarche, l’idée même du
Forum naît de considérations plus prag-
matiques : la volonté d’être solidaire des prises
de parole d’un des leurs, l’abbé Raymond
Gravel. « Je ne le connaissais pas person-
nellement, raconte monsieur Lefebvre, mais je
le trouvais audacieux dans sa façon de dire les
choses, quoique des fois je n’aurais pas
endossé nécessairement la façon. Toujours
pertinent, je trouvais qu’il disait ce qui devait
être dit. » Convaincu « qu’un discours libre et
parfois critique doit être porté par un bon
nombre de personnes [afin qu’il] ait des
chances de tenir la route dans l’Église », un
groupe d’une dizaine de prêtres se forme
rapidement. Leurs rencontres mèneront à la
prise de parole publique des dix-neuf. 

En marche vers un congrès de fondation prévu
le 18 octobre prochain, le Forum entend se
développer par la formation de cellules de
réflexion dans différents diocèses. « Ce qui
importe, soutient l’abbé Lefebvre, c’est le
travail à la base : qu’ils soient une demi-
douzaine à Gaspé, Rimouski ou ailleurs, qu’ils
s’encouragent à partir de leur terrain et de leur



« Les joies et les espoirs, les tristesses et les
angoisses des hommes de ce temps, des pauvres
surtout et de tous ceux qui souffrent, sont aussi
les joies et les espoirs, les tristesses et les
angoisses des disciples du Christ […]. » Ainsi
s’ouvre la Constitution pastorale L’Église dans
le monde de ce temps ~ connue aussi sous le
titre latin de Gaudium et spes. Ce document du
concile Vatican II demeure l’un des textes les
plus audacieux et les plus admirables que
l’Église ait jamais produit.

Élaboration laborieuse
Son élaboration constitue une véritable épopée.
Explicitement voulu par Jean XXIII, le schéma
de ce document a connu plusieurs versions et a
failli être écarté à maintes reprises. C’est qu’il
incarnait, à lui seul, l’esprit d’ouverture et
d’aggiornamento que le bon pape Jean voulait
imprimer à l’Église en convoquant le Concile.
Or, certains prélats ~ particulièrement au sein
de la curie romaine ~ se méfiaient d’un tel
esprit. Malgré les oppositions et après plusieurs
amendements, ce texte majeur a fini par être
adopté de justesse, le 7 décembre 1965, à la
veille de la clôture de Vatican II. Il fait partie,
depuis, de la tradition officielle de l’Église.

Un regard d’espérance
Dans son discours d’ouverture du Concile, Jean
XXIII affirmait : « Dans la situation actuelle
de la société, [certains] ne voient que ruines et
calamités […]. Il nous semble nécessaire de
dire notre complet désaccord avec ces
prophètes de malheur […]. » Se détournant de
tout esprit chagrin, l’Église, dans Gaudium et
spes, entre enfin dans un authentique dialogue
avec le monde moderne. On a parfois reproché
à ce texte son excès d’optimisme. Cette
accusation est injuste. Tout au long du
document, les pères conciliaires discutent de

l’évolution du monde présent et n’hésitent pas
à souligner ses limites, ses problèmes, ses
péchés et son besoin de salut. Ils le font
cependant à partir d’un regard foncièrement
empreint d’espérance. Pour eux, « l’Esprit de
Dieu qui, par une providence admirable,
conduit le cours des temps et rénove la face de
la terre, est présent à cette évolution » de la
société contemporaine.

Solidaire du genre humain
Dans sa première partie, Gaudium et spes parle
de la condition humaine d’aujourd’hui et
souligne l’importance « de connaître et de
comprendre ce monde dans lequel nous vivons,
ses attentes, ses aspirations, son caractère
souvent dramatique ». Le texte déclare que
« l’Église a le devoir de scruter les signes des
temps et de les interpréter à la lumière de
l’Évangile, de telle sorte qu’elle puisse
répondre, d’une manière adaptée à chaque
génération, aux questions éternelles des
hommes sur le sens de la vie […] ».

Dans une seconde partie, la Constitution
conciliaire s’intéresse plus précisément aux
enjeux relatifs à cinq domaines fondamentaux :
le mariage et la famille, la culture, la vie
économique et sociale, la politique et, enfin, la
paix universelle.

Un monde rempli de l’Esprit
En affirmant « qu’il n’est rien de vraiment
humain qui ne trouve écho dans le cœur des
croyants », Gaudium et spes rappelle que le
monde est rempli de l’Esprit de Dieu et qu’il
nous revient de discerner sa présence. Ce
faisant « la communauté des chrétiens se
reconnaît réellement et intimement solidaire du
genre humain et de son histoire ».
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Volonté d’authentique dialogue avec le monde moderne
Par Gaudium et spes, la tradition catholique nous rappelle que « la communauté des chrétiens [et des chrétiennes] se

reconnaît réellement et intimement solidaire du genre humain et de son histoire ».

par

Marco Veilleux

collaboration spéciale

Marco Veilleux travaille

au Centre Justice et foi

de Montréal où il est

rédacteur en chef adjoint

de la revue Relations.

Ce texte est paru 

dans le Prions en Église
du 18 décembre 2005.

Nous le reproduisons

avec l’autorisation

de son auteur. 
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...de confiance
devant

ce qui devient

possible.

* La Bible, nouvelle traduction, Bayard/Médiaspaul.

La « vérité » du commencement ne se dévoile
que par l’espace de possibilité qu’elle
ouvre […]. Le tombeau vide est la possibilité
de vérification qui se déploie dans l’ère de la
parole et de l’Esprit. Aussi, l’événement initial
devient un inter-dit. Non pas qu’il soit
intouchable ou tabou. Mais le fondateur
disparaît, impossible à saisir et à « retenir »,
à mesure qu’il prend corps et sens dans une
pluralité d’expériences et d’opérations
« chrétiennes ». Il n’y a plus de perceptible
qu’une multiplicité de pratiques et de
discours qui ne conservent ni ne répètent le
même. L’événement est donc inter-dit, en ce
sens qu’il n’est dit et donné nulle part en
particulier sinon sous la forme de ces inter-
relations constituées par le réseau ouvert des
expressions qui ne seraient pas sans lui.

Michel de Certeau, La faiblesse de croire,

Seuil, 1987, p.  214.

Quand le soir tombe, vous regardez
le ciel embrasé et vous pensez qu’il

fera beau. Au matin, vous vous
dites : Aujourd’hui, il y aura de

l’orage, car le ciel est sombre. Vous
déchiffrez les visages du ciel, et

vous êtes incapables de
reconnaître les signes des temps?

Mathieu 16, 3* 

Ne craignez rien, vous. 
Je sais que vous cherchez Jésus

le crucifié. Il n’est pas ici,
car il est réveillé d’entre les morts,

comme il l’avait dit. Voyez : c’est ici
qu’on l’avait déposé. Maintenant

hâtez-vous. Courez dire à ses
disciples qu’il est réveillé d’entre

les morts et qu’il vous attend 
en Galilée. 

Mathieu 28, 5-7*

Comprendre son temps ne va pas sans
accepter de se laisser submerger, sans
prendre le risque même de s’égarer.
Loin de mépriser les coutumes, le Christ les a
néanmoins remises en question; non pas en
sceptique assuré de quelque vérité de
derrière la tête, mais en homme de foi, pour
relancer le langage, les institutions, les
structures sur les chemins de la vie. 

Fernand Dumont, Une foi partagée,

Bellarmin, 1996, p. 259.

Le risque d’un 

regard...



www.matthewfox.org

www.centre

terresacree.org
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Passage remarqué du théologien américain Matthew Fox
« La crise que nous vivons n’est pas seulement écologique mais spirituelle; et l’une est profondément liée à l’autre » n’hésite

pas à affirmer ce prophète des temps modernes. Une conférence qui était attendue au Québec. 

par

Ghislain Bédard

sdf.info

Selon les propos de Marie-Andrée Michaud, une
des organisatrices de l’événement, c’est avec
grand plaisir que le prêtre et théologien
américain Matthew Fox venait pour une seconde
fois prononcer une conférence pour le public
francophone du Québec. Son passage en mai
2004, devant un public plus restreint, l’avait
profondément marqué. L’invitation à la confé-
rence, qui avait lieu le 9 mai dernier au Relais
Mont-Royal, à Montréal, était lancée par le tout
nouveau Centre de spiritualité écologique Terre
sacrée, qui aura bientôt pignon sur rue, et dont
c’était l’événement de fondation. Une invitation
qui a suscité un réel enthousiasme puisque plus
de 200 personnes provenant d’un peu partout au
Québec, y compris monsieur Thomas Mulcair,
ex-ministre de l’environnement dont la présence
était inattendue, ont assisté à la soirée.

Même s’il n’était pas habitué à s’exprimer en
français, Matthew Fox a tenu à prendre parole
dans la langue de ses hôtes. Cela n’a pas
empêché ce théologien à la verve de feu, auteur
de 27 livres, dont deux seulement traduits en
français ~ La Grâce originelle et Le Christ
cosmique ~ de tenir des propos interpellants :
« Notre espèce est complètement aveugle vis-à-
vis de la crise écologique actuelle. Nous
continuons de prendre à la Terre avec avidité,
mais comme Thomas Berry, le célèbre écothéo-
logien américain, [presque inconnu ici] le
souligne : qu’offrons-nous à la Terre en
retour? » Aux dires de Fox, cette crise
écologique est aussi spirituelle parce que nous
avons perdu le sens de la communauté avec la
Création, et ce dans toutes nos relations.
« Aujourd’hui, notre prière est individuelle,
anthropocentrique. Nous devons retrouver ce
sens de la communauté avec tous les êtres
vivants et de l’interdépendance de toutes les
créatures. Avec saint Augustin [354-430], qui a
été influencé par Platon, nous avons séparés
l’esprit de la matière, notre âme de notre corps,
l’humain de la nature. Pourtant, plusieurs
siècles plus tard, saint Thomas d’Aquin [1227-
1274] a affirmé que l’esprit et la matière
n’étaient pas détachés, qu’ils allaient ensemble,
que l’esprit est “l’élan dans toute chose” ».

La crise écologique et spirituelle que nous vivons
est aussi, a ajouté Matthew Fox, une crise de la
sexualité. « Il faut retrouver l’équilibre entre le
féminin et le masculin, entre Dieu et Déesse,
entre le yin et le yang. Il faut revenir à la sagesse
des femmes, à la dimension féminine de Dieu. Et
les hommes, eux, doivent retrouver un sens de la
masculinité authentique et sain qui est autre que
celui de la guerre, et plutôt développer leur
conscience d’“hommes verts”, à l’image de ces
visages d’hommes cerclés de verdure et sculptés
sous les ogives des cathédrales du XIIe siècle. Ils
doivent renouer avec leur rôle essentiel de
protecteurs de la nature et de la Terre... »

Fox, tout prêtre qu’il est, n’hésite pas à revisiter
notre héritage religieux pour lui redonner une
vision contemporaine : « Le plus grand péché
de notre société devant la crise actuelle est ce
que Thomas d’Aquin appelait acedia en latin,
qu’on peut traduire par cynisme ou apathie, ou
par “le manque d’énergie pour commencer des
choses nouvelles”; cette acedia s’exprime
aujourd’hui par la dépression et la passivité.
Nous sommes bloqués; nous limitons trop notre
créativité. Nous devons retrouver notre
dynamisme, le zèle, c’est-à-dire l’expérience
profonde de la beauté des choses. Tomber en
amour avec la Terre, les forêts, les rivières... »

En clair, Fox interpelle la société occidentale et
le christianisme à une véritable réforme post-
moderne et, comme humanité, à saisir cette
occasion ultime de renaissance, en harmonie
avec la Terre. « Nous avons un besoin urgent de
célébrer cette créativité, de renouveler notre
éducation, de transformer le rapport à notre
propre corps. Le christianisme est devenu
pathologique, névrotique. La seule question qui
nous préoccupe est “suis-je sauvé?” Ce salut
individuel n’existe pas dans la Bible. Pour les
juifs, le salut est collectif. Nous devons plutôt
apprendre à cultiver la Sagesse : Jésus était issu
de cette tradition juive de la Sagesse, sensuelle,
féministe, cosmique et écologique. Nous
sommes appelés, a-t-il conclu, à une véritable
“conversion”, du mot métanoïa en grec, qui
signifie changement de direction. »



[Québec] Table ronde exceptionnelle sur le
film Le code Da Vinci

Faculté de théologie et de sciences

religieuses de l’Université Laval
Conférenciers : Alain Bouchard, chargé de cours à
la Faculté de théologie et de sciences religieuses de
l’Université Laval; Louis Painchaud, directeur de
l’édition de la Bibliothèque copte de Nag
Hammadi, du Groupe de recherche sur le
christianisme et l’antiquité tardive (GRECAT) et
membre de l’Institut d’études anciennes;
Paul Warren, professeur retraité de l’Université
Laval, spécialiste en cinéma.
Animée par Yves Houde, animateur à la station
Radio-Galilée de Québec.
Le jeudi 1er juin 2006 de 12 h 15 à 14 h
Agora du pavillon Alphonse-Desjardins
Université Laval, Québec.
(418) 656-3576
www.ftsr.ulaval.ca

[Montréal] L’affaire Da Vinci Code :
par delà la fiction les faits.
Conférence au Centre Saint-Pierre
Avec Christian Dionne, professeur à la Faculté de
théologie de l’Université Saint-Paul. Dans une
langue qui n’a rien d’une langue de bois, Christian

Agenda

Ressources
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Dans la suite du dernier numéro...

[À découvrir] Communauté chrétienne
Saint-Pierre-Apôtre, Montréal
Un espace de liberté
Site de cette communauté chrétienne inclusive qui
fait place aux chrétiens d’expérience, gais,
lesbiennes; aux personnes vivant avec le VIH-sida,
toxicomanes, prostituées, divorcées; aux anciens
religieux, itinérants, jeunes de la rue, « pauvres »
urbains, etc.
www.stpierreapotre.org

[À découvrir] David et Jonathan
Un accueil chrétien des gais et lesbiennes
Site de l’organisme français.
http://davidetjonathan.free.fr/

[À découvrir] CathoGay blogue
Nouvelles catacombes pour gais catholiques

Site perso français sur le sujet : être gai et
catholique
www.u-blog.net/cathogay

Prochaine parution du journal : 14 juin 2006

Pour nous faire part

des activités

de votre région

ou pour nous signaler

des ressources

pertinentes,

écrivez-nous à :

info@sentiersdefoi.org

Dionne reprend les thèses développées dans le
roman Da Vinci Code et nous permet de faire la
part des choses entre ce qui relève du « vrai », du
« faux » et des « demi-vérités ».  Loin d’une
condamnation, il nous guide dans la lecture de
l’œuvre en nous révélant la vraie nature des choses
et des événements qui ont marqué l’histoire du
christianisme.
Le jeudi 1er juin 2006 à 19 h 30
Au Centre Saint-Pierre, 1212 rue Panet, Montréal
Entrée : 10 $. 
Inscription : (514) 524-3561 p. 244 ou
inscript2@centrestpierre.org

[Montréal] Rencontre annuelle
du Réseau Culture et foi
De l’eucharistie à l’engagement
Personnes ressources : André Myre, bibliste;
Odette Mainville, bibliste; Guy Paiement, président
des Journées sociales du Québec.
Animatrice : Claire Doran.
Le samedi 10 juin 2006, accueil dès  8 h 30.
Salle paroissiale de l’église Notre-Dame-de-Grâce
5333, av. Notre-Dame-de-Grâce, Montréal.
Contribution volontaire (montant suggéré : 25 $)
Inscription avant le 30 mai : (450) 670-9636 ou
trudeau.jean@videotron.ca


